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1 !:lti demie de fer Q. 1, ». et ». R. O. W. MacOUAIO,

Spudtc O/tdei pour la Cité <t Ottawa 
ét le Comté do Carleton. 

■arasa—H». SO Km. Sparks.
Ottawa, W janvier 1879.

.jrtSfe «âlüh
Contrat des Malles.

ASSURANCE
CONTRE LE PEUuleurs à 

ENDUES 1 LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

ROYALE D'ANGLETERRE ET DU
BUREAU DIS POSTS

D’OTTAWA.
I Un. JOUR de L’AN.ACTIF, 11»,000,000.

J. Brewer,
ENCANTECR

DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

Tl a après LUNDI, t! JANVIER, 
J-J les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer............«........8.15 a.m, 3.35 pan.
Quitte à Hull........................9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hochelaga....... .. 1.50 p.m, 8.50 pan.
Quitte Hochelaga............. -.9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull....... ...... 2.00 p.m, 9.00 pan.
Arrive à Aylmer................ 2.35 p.m, 9.35 p.m*

Des magnifiques CHARS SALONS 6 ont 
attaches h chaque train de passager.
Tous lee trains partiront d’après l'heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 
8t. Jacques & Montréal.

G. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.
C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
CHAS. DESJARDINS, 

Agent général.

T\BS soumissions adressées au ministre 
U des portes, seront reçues à Ottawa, 
jusqu’à midi, vendredi, le 27 février 1880, 
pour le transport des malles de Sa Majesté, 
en vertu d’un contrat proposé, six fois par 
semaine, aller et retour, entre Templeton et
la station du chemin de fer de la Pointe * . 1W . P, ™
Gatineau, à partir du 1er avril prochain. LlVr©S Cl DlStOlr©, de Dîlè- 

Les malles devront être transportées à a ji»
pied, à cheval, ou dans un véhicule couve- reS> U ©COI©,

3 Sr,1e B0MANS intéressants.

11. tecta Objetade piete.de tentai-
avec le train de la malle allant à l’ouest. 916, imag6S, ©tC*. ©tC.
Les malles prises au chemin de fer devront 
être apportées sans délai à Templeton.

On peut voir au bureau de poste de 
Templeton et au bureau -lu soussigné, des 
avis imprimés contenant plus de détails sur 
les conditions du contrat proposé et sé pro
curer des blancs de soumission.

I T. P. FRENCH,

Inspecteur, B. P

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d'assurer.

jjïLiAD MjrpgEl j CHEZ1879—Arrangements d’hiver—187».

CHATFIELD,
SS. HUB BISEAU.

148 BUB SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENTîles IMALLES. lan.

Compagnie Canadienne "Trust and Loan,"P. LARMONTH, On trouvera : Vases, Coupes et Sducoupea, 
Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

Bel-MontreO, Québec, Argent à prêter sur Propriétés Foncières 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d'Ontario.

En toutes sommes voulues.
S#r Hypothèques achetées.

T. M. CLARK, i

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Comptable et agent général 
Syndic officiel jmnr le comté de Car- 

lelon et laïcité d'Ottawa.
AGENT POUR

compagnie d’assurance contre le feu 
" Western."

compagnie d’assurance " Quéliec." 
compagnie d’assurance “ Lancashire.” 
compagnie d’assurance “ Standard Life.’* 
ligne de steamers “ Anchor.”
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8» Magasin Populaire■ .i9 60 LA COMPAGNIEBureau, 161 roe Sparks, Ottawa.

Ottawa, 18 août 1879.im la.
BKLIEUB ET BE6LEER. de pret du cakada. DEBureau de l’Inspecteur des ) 

Bureaux de Pobte, L 
Ottawa, 21 janvier 1880. J

T. RAJOTTE,
iyndlo Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d’Ottawa, Comptable et Collecteur 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Utiawâ. 14 août 1879.

Livre» de compte» de tente es
pece et de tente dimension, 

cahier* pour le» école», 
etc., etc., etc.

Vieux livre» et mmlque relie» 
avec geflt et a de»

PHII TRES MODERES.

Une riait» est sollicitée.

i m
.....)us de BUREAU PRINCIPAL 

Ho. 8 EUE JACQUES, HAMILTON,

CANADA.

■
5S

ï Stle, 800
.1 j,.a

COIN DBS RUBS DE
..... .I* W. HBNDR1E,.............................Président.

W. B. G LASSO), - - - Vice-Président.

Edward Brown,
J. M Lollridge,
R. A. Lucas

■4 m lan.
■? ■ DÉMÉNAGEMENT. DIRECTEURS : L’EGLISE ET CUMBERLAND,ÉSBpwto ue dmf h JJJ™* être mise à la John Eastwood, 

Chas. M. Counsel!, 
, , James Sampson,
Alexander Dunoan,

OTTAWA. '
r»l>< F. DUHAMELF. X. MICHAUD,

432. Hue BCSSBX,
OTTAWA.

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Cette Compagnie est en état de prêter 
toutes sommes d'argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu'à 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
TE et après MARDI, le 28 OCTOBER 
Jut 1879, les trains voyageront comme suit:

desire informer ses nomnreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MABCHÉ BU QUARTIER BT, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement 
qu’il a reçu par le passé, il espère i 
pratiques lui continueront leur pa 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Ottawa. *4 Not. MW 6 septembre 1879. lan.
0, au

Alex. Mortimer.» Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa : PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

O. V. »IUDE»rD,
Directeur du département lithographique. 

Ordres exécutés avec promptitude et ie la 
manière la plus soignée.

Chemin de Fer Intercolonial.
ARRANGEMENTS D'HIVBB. ! ' : 1 De l'Sst et du Sud à

Pour lTSst, l 2.15 p.m, 3.55 p.m
De l’Ouest à 6.30!p.m. 

Pour l’Est et l’Ouest De l’Est à 6.00 a.m. 
à 10.30 pan.__________________________

Les billets donnent droit à des chars sal 
liant Ottawa

et évitent 
changer

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

“Le Bien Public”
Poêle double, le meilleur qui 

existe.■ &

libéral A

L’ARCADE.Alex. MacADAMS, 
Gérant.C0MMENÇMT LE 17 NOV. 1879. tan

: Chapeaux du Printemps.TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
A parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux hautes suivantes ;
Partant de la Pointe-Lévüu...........  8.15 A.M.

“ " Rivière-du-Loup- ... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.................. 2.41 “

" Rimouski
" Campbell ton............. 9.15 -*<
“ . Dalhousie............ ............  9.55 “
“ Bathurst..........
“ Newcastle.,............
" Moncton...............
“ Sain Wean................. .
« Halite........

Les trains de SainWean à Halifax restégt 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
de SainWean à 5.05 p.m., le samedi, rua

ient à Campbell ton le dimanche.
Pour renseignements relatifs aux 

passage, billets, tarif du fret, heures 
part, etc., s’adresser au

R. C. W. MacCUAIG,80 pouces................. .
86 “ .................................

SEULEMENT

......tio T B moyen le plus certain de protéger votre 
LJ Bourse, est d’acheter à 1’ “Arcade" et 
la meilleure manière de protéger les fabri
cants du Canada est d'acneter vos marchan
dises à

attachés aux t"ains qui 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 pan. e 
ainsi eux voyageurs la nécessité de 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les 
l'Eét et à l’Ouest.

Alex. MORTIMER
194, 196 et 198 fine SPABK8.

Ottawa, 22 juillet 1879.

Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.

12 TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

Merveilleuse .invention- I george SIMMS,
LITH0GMN PATENTÉ DE JACOB oeo Hue

No. 69, EUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d*Evaluateurs 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

lan, lanCHEZ H. ESHMDE........ 4.25 “, passagers allant à attentifs et de * *L’ARCADE”
RUE SPARKS.Connexions certaines avec les trains sur 

le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh,
’•enaat de rt retournant à New York, Boston 
et tous 19B points du Sud et de l’Est.

Ob petit se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les*chart à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water* 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant àBoston. DAWIS c£c Cie

Les trams voyagent sur l’heure d’Ottawa. r "
THOMAS REYNOLDS, ] IaACHENE.

Directeur Gérant, Ottawa.
Ottawa, 28 êet. 1879.

...12.00 A.M. 

...1.42 «•

... 5.00 «
,.. 9.25 “
... 1.40 P.M.

lan Tweed Canadien Pore laine 60ots,
75 " 
80"

Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux qui achète

ront à

’Arcade
(Autrefois Hunton.y7

94 et 96, RUE 8PARK9,
EUO. DUPUIS.

N. B.—Ces poètes ne-peuvent être achetés 
aux prix oi-dessus qu’en, produisant cette 
annonce.

do do do
James Mitchell et Cie.Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.
dodoVOn Nettoie et Repasse les

CHAPEAUX DE FEUTRE.
Ottawa, 1er avril 1879.

do
lie. Prennent la liberté d’annoncer qu'ils sont 

devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l'établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKKAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter d 
changements et dos améliorations qui 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel 
merce en demandant une part de son patro*

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considéraales

Notre boulangerie au No. 146 rue Bauk, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Cib.,
146 Hue Bank, et 66 Rue York.

Ottawa, 27 janvier 1879.

CELEBRES

Bière et Porter
10 impressions à la minute. Au-dessus de 

50 impressions à .a fois.
Presses, rouleaux, tampons ou batteries 

sont inutiles. Le procédé est si Simple qu'un 
enfant peut le travailler.
. Indispensable pour Syndics officiels, Avo

cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

ECopo et Ole
Agents; a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Wm H0WE.
lesDE

293, BUE CUMBEBLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tanissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries ©t d© decors.

CAPT. McCUAIG,
Rue^jparks, Ottawa.

alités
avec confiance au com-D. POTTINGBR,

Surintendant-en-cbef.>au.
184, RUE DU CANAL,

Vis-ir-vis 2e magasin de gros de G. T. 
Bate à Cie.
W ■Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

POyORESECOXPOl D'ALEXANDER
BOULES POUR le» KOtiNONN

r ; tfr Aè-rtes I
H.ÇDEC1NS,Ç#LI1BBES J. Couisolle &, de.,

Ottawa, 26 Déc. 1878
Jam<

EUGENE E0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

1
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. lalan.J. POCBUNGTON,

GIBIER H1 POISSON.Solliciteurs de Brevets cCInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques f 

de Commerce et de Bois.
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

Gérant.POUR LES

Napoléon Andette PRATIQUE.Ottawa, 27 novembre 1879.B. Fait aussi lesiJDR. A. ROBILLARD,Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins aes rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
J\. dans tout le Canada pourtour efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le pyblic en garde contre les 
contrefaçons. ~

„.u

BARBIER COIFFEUR,

No. 256* RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hotel 14 Royal Exchange.”
et Pipes de p 
ent en mains.

/AN trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
Vz Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme parole passé 
à des prix très réduits.

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES ER CHEVEUX.ériel
Cie,
dans

CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TB.
X] OU8 paierons à des agents $ 100 par 
AA mois de rétribution, frais à prit, ou 
nous leur abandonnerons une retenuo consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

B HERMAN R 0DL. Marshall. Mich

Dorures et plaqués de toutes sortes,

âü PLUS BAS PRIX.
45, Ru* RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, Il sept. 1879.

J. COUKSOLLE & Cie», Attention spéciale donnée an traitement des 
maladies des jeux et des oreilles.

D, No. eOySra Rideau,
Thompson.

Heures dn Bureau de 9 à 4.

a V Chambre Victoria, 
Vifrà-vis le bureau di s Brevets,

OTTAWA, Ont.

Nous’ Bâtisse de John pIGARES, Tabac 
VJ qualité conatamm 

Ottawa, 26 Déc. 1879,

rem i ère MOÏSE LAPOINTE.
B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1879 lae1 an

o

FEUILLETON erré ? Quelle avait été sa position? cun ennui, il plia le papier, le mit 
Quel nom avaitalle pris 1 Ce sous enveloppe et imprima sur la 
Ce qu’on racontait d'elle dans la patte, dans la cire ronge d’Espa- 
haute société de Bruxelles faisait gne, son cachet armorié, 
croire à une vje aventureuse, à Ce jour même, un courrier de 
des habitudes et à des situations l’ambassade devait partir pour 
étranges, à de nombreux voyages Paris, et, s’il échappait à MM. les 
-à travels les pays étrangers. voleurs et brigands, dans deux 

^Cependant, c’était toujours la jours la lettre de d'Ambreile serait 
métal’’Aeniùls même .mélange à destination, 
d’abandon et d’étiqnett^ de désin
volture et de haute distinction. Il 
semblait même que ces traits sail
lants de son caractère S'étaient ac
centués davantage.

Et qui était ce comte de Verti- 
gneul? Où avait-il rencontré sa 

? Où s'étaient-ils mariés ? 
i avaient été leurs destinés?

Qui pourrait jamais débrouiller 
l’échevean de cette intrigue ?

Ces questions et beaucoup d’au
tres se présentaient à l’esprit du 
marquis, pendant qu'aprèe son dé
jeuner son valet de chambre l’ai
dait dans sa toilette.

de Vertigneul ne peuvent être 
cusés d'aucun délit bien caracté
risé, dit maître Renoncule.

Il laissa reposer avec une cer
taine majesté, ainsi que le faisait 
toujours l’amman, le coude sur la 
table, le menton sur la main et 
l’index contre sa joue creuse :— 
une arrestation ab hoc et ab hoc 
est, selon les coutumes du pays, 
complètement impos-ible en l’oc- 
cnrrence

—Seigneur lieutenant, répondit 
le marquis avec un gracieux sou
rire, je me garderai bien de vous 
adresser une demande aussi indis
crète. Je voulais simplement atti
rer votre attention sur la situation 
que j’ai pris la liberté de vous ex
poser. Je vous prierais de bien 
veiller jusqu’au moment où le 
comte Raoul Dien-le-Vent donne
ra de ses nouvelles. Si le père n’a 
pas d’observations à faire, il va de 
soi que nous ne nous occupons 
pins de rien ; au contraire, si le 
comte a des droits à faire valoir, 
vous lni viendrez facilement en 
aide, grâce à vos recherches et A 
vos investigations....

comtesse. Mais son trouble ne fat nées, aux chevaux blancs, coupés 
que momentané : bientôt elle re- ras, au front ovale sons lequel pé- 
prit sa présence d'esprit, et regar- tillaient deux petits yeux ronds et 
dant sévèrement le marquis, elel intelligents, 
dit en reprenant sa marche : Son regard cerné, ses joues lar-

—Je désire être laissée en paix, 8e? et bien remplies, son menton 
à double étage nous disent, à suf
fisance de preuves, que le lieute
nant ne devait pas précisément 
être un ennemi de la bonne chère.

Au nom, et plus ou moins sous 
la surveillance de son maître, le
quel—comme nous l’avons dit,— 
voulait le titre et non les charges 
de sa dignité, et préférait les pro
menades en carrosse aux histoires 
de vol et de meurtre dont son ca- 
binetretpntissait habituellement,le 
lieutenant maître Renoncule, aidé 
par une armée de policiers secrets 
et de vils mouchards, se consacrait 
au repos e* à la sécurité de la 
bonne ville de Bruxelles.

Dans la plupart des cas sca
breux, le lieutenant savait, comme 
la plupart des employés inté
rieurs.... tendre habilement la 
main. Grâce aux carolus et aux 
florins, pins d'an méfait commis 
par des grands resta enseveli dans 
l’oubli et dans l'impunité.

Maître Renoncule était assis 
avec une dignité comique derrière 
un tapis vert ; il était étendu dans 
le grand fauteuil de son chef. Un 
greffier parcourait un grand in-4o 
à convertnre de parchemin et pre
nait des notes.

Les malheureux qui n’avaient 
pas les moyens de glisser de l’or 
dans les mains de ces admirables 
gardiens de l’ordre, étaient sou
vent pnnis avec la dernière barba
rie, suivant les chartes dn temps. 
Les grands criminels échappaient 
à la vindicte des lois ; par contre, 

L’amman avait des attributions cenx qui blâmaient dans les caba
rets “les pratiques scandaleuses 
et la conduite exécrable ” de la po
lice, étaient saisis par la langue et 
châtiés exemplairement.

Le greffier se souciait fort peu 
de la merveilleuse histoire que 

Tous ces services laissaient énor- racontait le marquis, mais, par 
mément à désirer ; mais comme une vieille habitude, il écoutait 
l’amman n’avait core de rien, ses avec soin sans en avoir l’air, 
subordonnés exploitaient fructn- —A priori, il est manifeste qne
easement lé situation. jusqu’ici le comte et la comtesse

ac-
X ÎO

monsieur !
—Madame, il est écrit : “ Hono

re ton père ! ”
La comtesse ne daigna pas 

même tourner la tête.
Henry d’Ambreile était comme 

pétrifié. 11 suivit des yeux la 
jeune femme, qui alla s’agenouili 
1er et prier devant un autel.

—Elle prie ! murmura-t-il, elle 
prie ! et elle n’a pas une ombre de 
pitié ! Et cependant le doute 
n’est plus possible, c’est bien An-

<*S)VJ
BlClT

DU TEMPS DES fUBlSTIEM

li

VAS Dans le courant de la matinée, 
marquis se trouvait à l’entrée de 
l’église de Sainte-Gudule, quand 
tout à coup la comtesse se présen
ta pour franchir le seuil de l’en
ceinte sacrée.

Le marquis se découvrit et dit :
—Madame de Vertigneul !
Celle-ci s'arrêta et répliqua d'un 

ton froid, mais qui trahissait ce
pendant l'émotion :

—Que désire monsieur le mar
quis?

—Madame, il serait inutile de 
nier que vous êtes la comtesse 
Anna Dieu-le-Vent. Pour moi, je 
ne vous demande rien, le passé 
est mort et oublié ; mais, madame, 
votre père, le comte Raoul Dieu- 
le-Veut désire ardemment; avant 
de mourir, revoir sa fille et l’em
brasser.

Une profonde émotion se dessi
na sur le visage expressif de I»

AUGUSTE SX1EDEB8.

M»! fis

Quelques sujets de plainte 
qu’elle lui eût donnés', malgré le 
chagrin dont elle l’avait abreuvé, 
il déplorait sa perte avec amer
tume. p'esfq'qe dans le caractère 
d'Anna il y avait, à côté de beau
coup de dèfbnts, de charmantes 
qualités.

Parfois, et, sous ce rapport, Hen- 
Ot d’AfobreüIe partageait l’avis 
dn père, parfois un élan de géné
rosité se faisait jour dans» son 
cœur. C’était comme une fontaine 
de pur cristal au milieu des sables 
arides du désert, comme une gra- 
cieùsk fledr sur les récher» dé
nudés. S-.5V?•

Qu
7 lia.

Une heure pins tard, noua trou
vons le marquis Henry d’Ambreile 
en présence dn lieutenant de l’am
man de la ville de Brnxelle. L’am
man n’y était pas. C’était un des 
personnages les plus importants 
de la cité. Il était malaisé de lni 
parler. Accablé d’une douzaine de 
titres et de fonctions dont il ne 
remplissait pas les charges, il trou
vait plus commode de se déchar
ger de la besogne sur le dos de 
ses empldyèe. ’, .

..Le lieutenant de l’amman était 
nu homme d’une soixantaine d’an-

■ssa>1
.
n«i fort étendues. Il avait à régle

menter nne foule de choses : les 
noces, le luxe de table, les bap
têmes, les relevailles, les enterre
ments, les étalages, les complots 
et les espiègleries, des gamins.

1
■Enfin Je jeune homme fut prêt. 

Quand le domestique se fut éloi
gné, il s’approcha encore de la 
tablé sur laquelle se trouvait la 
battre retournée, mais non encore 
pliée.

été le sort d’Anna Le marquis la relut. Quand il 
longues années d’ab- ent acquis la convietipn que sa 

M :'fonce.? Dans quel pays avait-elle missive fie pouvait lui amener an-

- ;

Quel avait 
ndant ces le

fi sutvre.)pen H
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J os. SSNECAL
ENTREPRENEUR de

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortlment'd’ar- 

ticles en usa^e pi ur les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix trè$ 
réduits.

J08. SENEGAL, 
;No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
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C. S.
que» mots, d’après

C’est le 16 juin 1877 que l’église du 
lac des Deux-Montagnes fut incendiée 
par les sauvages.' Cet édifice, ainsi 
que le presbytère et ses dépendances 
appartenaient en propre aux mes
sieurs du séminaire de Saiut-Sulpice, 
et la perte qui n’était couverte par 
aucune assurance a été évaluée à 
$50,000.

Plusieurs jours avant l’événement, 
le révérend M. Lacan, curé du village 
du Lav,avait été prévenu qu’il se pré 
parait quelque manifestation hostile 
contre le séminaire, et les indiscré- dre le cabinet T Mais les ministres 
lions échappées à quelques-uns des 
sauvages ne laissent aucun doute 
sur l'organisation qui s’était formée 
pàrmi eux dans le but d’incendier les 
edifices d’oka.

re
une aim

pochards s’étaient gti 
galerie publique, 
dit i l’autre :

.etsm. . -m enme
— ï.i

S.denoue voilà, vous saves ce que c 
sommes, ce que nous pouvons ;SOMMAIRE et mJmè

> DES PIait être ainsi confié à des 
Tout cela est faux, et M. 
irdson, l’entrepreneur, a 
lettre pour rétablir les 
ntrat n’a pas été obtenu

-i’c L’un
-Vois-tu l’Orateur î 
—Eh ! eh 1 j’en vois deux !
—Bon ! l’un de ces deux-là, c’est 

le mien, le vrai Orateur.

lez et nous vous servirons.
Tel personnage politique mort au

jourd’hui, serait étonné, s’il arrivait 
sur terre, de voir les hommes dont il 
utilisait la plume, remplir le même 
office sous d’autres ministres.

8. A. R. la pmhcbsss Louise.
§*»*»*»*' *1.

**CHO» MJ Jvt R.
Petite chrokiquv : Jean Boni 
Les * ce très de Locak.
Bkqdètb.
Vol coesidébable.
Le vol chiz M. Chabot

■■hVICt TELEEBAPHIQWE.
A tbaxers Ottawa.
Ftoillklom—Anna Disu-LB-VhUT : Auguste 

Snieders.
Mabuhés d’Ottawa.
Mabchks Ktbanekhs.
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comme lp prétend le Globe -, c’est le 
comité des impressions—dont font 
partie plusieurs libéraux—qui l’a 
donné à M. Richardson, le plus bas 
soumissionnaire, et ce dernier n’a 
rien cédé de ses droits. H entend, 
comme par le passé, diriger lui-même 

ii’ont-ils pas dans la presse et ailleurs cet important travail, 
des amis sincères, avec lesquels ils 
sont en communauté de sentiments, 
et qui pyt. la nature des choses de; 
viendront leurs soutiens et leurs ga- exploité gardent le silence. Le petit 
rant# devant l'opinion. coup d’Etat du 2 mars a mal tourné ;

Pourquoi donc ces défenseurs T Et il a eu une fin pénible pour les au- 
surtout pourquoi ceux qui font pro- teurs. Nous croyons, cependant, que 
Véesion d’offlciosité permanente pour la victime a droits aux égards de l’op 
n’importe qui et n’importe quoi T II position et nous avons été fori sur
est beau, en vérité, de voir à notre pris de lire ce qui suit dans une 
service des écrivains dont la vie s'est feuille libérale :

£■an Bum. -

m AU-DESSOUS ZÉIO.Gea. pratiques ne devraient-elles 
pas disparaître ? Ces individualités 
ont elles pour mission de détourhE* 
l’attention publique de certains points 
délicats ? Quel est leur rôle î Défen-

ThéLES «EUBTRES DE LUCAHI DWart “ (
On télégraphie de London en date 

du 6 :
11 L’agitation est toujours intense ; 

il n’est question que de l’horrible 
meurtre de Lucan. ^Advertiser de 
ce soir publie le rapport suivant de 
l’entrevue de son correspondant avec 
un citoyen influent de la localité.

“ 11 n’y a, dit-il, en réponse à la 
ueslion posée par le reporter, aucun 

la participation dans le 
meurtre -de certaines personnes 
fort connues dans l’endroit. 
Le comité dq vigilance possède 
le secret,mais mesures sont prises 
pour détourner Sous les témoignages 
de nature à lui nuire.La famille Don
nelly inspirait la terreur, personne 
ne se sentait en sûreté. Les incendies 
se multipliaient, les bestiaur étaient 
tués dans les écuries, il fallait de 
toute nécessité faire cesser un tel état 
de choses.”

“Lespersonnes qui ont pris part au 
jouissaienttd’une réputation 

de haute respeét&lfililé, et leur ven
geance n’étai^Œye trop justifiée.”

De son côté le Free Press donne le 
détail d’une entrevue de son reporter 
avec le jeune Connors^ le seul témoin 
oculaire du crime, qui n’ajoute rien 
aux détails que nous avons déjà pu
bliés.

Les funérailles de la famille Don- 
nely ont eu lieu, vendredi, au milieu 
d’un concours considérable composé 
plutôt de curieux que d’amis. Le 
Révd M. Connolly a prononcé le ser
mon de circonstance.

La réduction de 10 pour cent se 
continue sur toutes sortes de four
rures.

De nouvelles marchandises sont 
manufacturées tous les jours, de sorte 
que mon assortiment est aussi com
plet maintenant qu’au commence
ment de la saison.

àp.

Teems et Soucou

--- —,........ ...... . 4.66 « is.ee
Lampes de Table, en Bronze... 1.00 «

“ Passage................ 1.50 “

:: r&Jfc:::::::..
“ pour Chambre à Cou

cher......... ............. U “ 4.oe
" de Bibliothèque-....... 1.00 " 6.66

Chandeliers de 2, 3, 4 et 6 lumières.
Pots ne Fleur de goût en P....81.5© “ 8 5e
Vases de goût en P.. 50 cts. à $12 par paire.
Huiliers Plaqués en Argent.......... $2 à
Epergnes en Crystal......................  1 “ 5.00
Magnifique Services de Toilette..... I “ 6.00 
Urnes de Goût, Services complets- 1.50 à B

lf£cTZ

io eo
7.50

<1.. 1.00“ 6.00
1.50“ 2t.eePersonne aujourd’hui ne parle de 

M. Letellier; ses amis même qui l’ontRETOUR DES.*. P. U PRINCESSE 
LOUISE 3oute sur

L’enquête établit clairement l’exis
tence d’une conspiration. Le soir du 
15 juin, le village était dans une agi
tation extraordinaire, comme à la 
veile d’un grand événement. Lis 
hommes étaient armés de fusils et de 
haches, et ils tinrent conseil jusqu’à 
3 heures du matin, où ils s’emparè 
rent du canon du fort, qu’ils braquè
rent sur la porte principale. En mê 
me temps, un certain nombre e des 
conspirateurs pénétraient dans l’en
ceinte et allaient mettre le feu dans 
un hangar rempli de foin et attenant 
au presbytère. Au moment où l'in
cendie éclatait, une détonation se 
taisait entendre et un boulet de canon 
faisait sauter la porte de l’enceinte et 
une partie de la palissade. Par les 
soins des incendiaires, qui parais
saient suivre un plan très bien con
certé, les tuyaux de l’aqueduc du 
séminaire étaient coupés à cet ins
tant même, afin d'empêcher que Von 
pût se servir des conduits pour étein
dre le feu, qui ne tarda pas à se ré
pandre et qui, ne rencontrant aucun 
obstacle, eut bientôt consumé l’é 
glise et toutes les constructions qui 
se trouvaient à l’entour.

Le témoignage de M. Lacan, 
qui se trouvait sur les .lieux, établit 
parfaitement le fait de la culpabilité 
de plusieurs des accusés. Lazare Ak- 
werente, le principal de ces accusés, 
et celui qui vient d’être innocente par 
le jury d’Aylmer, a été vu par le curé 
d üka à la tête des incendiaires. Il a 
même levé une hache sur le prêtre, 
en menaçant de le frapper. M. Lacan 
dût fuir pour échapper à sa poursui
te. Le témoin Périllard a vu le même 
individu, au moment où il pénétrait 
dans le hangar à foin et y jetait des 
matières inflammables. Ce Lazare 
Akwerente est le père du chef Joseph 
que M. Lacan a aussi reconnu 
parmi les incendiaires, et qui est un 
ancien protégé du séminaire, deve
nu ministre protestant après avoir 
apostasié.

Ces deux témoignages sont les plus 
importants et les plus dignes de foi.

Les témoins amenés par la défense 
sont plus ou moios suspects. Tout 
le système des avocats consistait à 
essayer de prouver un alibi pour 
Lazare Akwerente et Xavier Tkaren- 
tasi. Les dépositions de ces témoins 
étaient ainsi en contradiction avec 
ceux de la couronne. L’honorable 
juge Bourgeois, en signalant ce fait, 
rappela au jury que la valeur des 
témoignages ne se jugeait pas par la 
quantité, mais par la qualité. Quant 
au fait même de l’incendiât et de la 
eu habilité des sauvages, personne 
ne songe à le nier. Seulement, 
comme les auteürs du méfait sont au 
nombre d’une vingtaine, il s'agit 
d’empêcher de prouver que ce soit 
l’un plutôt que Vautre, et de détruire, 
à force de témoignages sans valeur, 
la preuve faite par la couronne. C’est 
par ce moyen qu’on arrive à arrêter 
le cours de la justice, et que Von em 
pêche des criminels notoires d’être 
atteints par la loi.

Nous ignorons quelle conduite 
tiendra la poursuite après ce nouvel 
insuccès. Il est à désirer que les 
procédés soient repris. On trouvera 
peut-être ailleurs un endroit où les 
passions de la foule ne se mettront 
pas en travers de la justice et des 
lois.

Comme nous l’avons annoncé, Son
r. j. mmil Excellence le gouverneur-général et 

Son Altesse Royale la princesse 
Louise, sont arrivés hier dans la capi
tale.

lo.œ

m
mThéières de Goût

Crachoirs en Majolique...........-............... 50c
“ Lome........ •••• ...•••m »........ 75c.

en Porcelaine............~$t à 1.5#
Tasses et Soucoupes à Thé Harlequins.

“ Présentation...20c. „

sïïïïïo rë£jr»sa
“ ^1.25 à 7.50 
.......Joli Assor-

AFsortiment complet de Verrerie de Table. 
Porcelaine Plaquée (nouvelle)...$2.00 à $3.00 
Petits Services à Thé pour les

enfants...................................
Tasses et Soucoupes pour Mous-

____ ....$1.00,
Services de goût pour fumeurs._$ 1.00 à 2.56

Le train, qui était attendu à 3.45 
heures, n’est arrivé qu’à 4^ heures, 
mais ce retard n’a pas découragé lu 
grand nombre de curieux qui, dès 
trois heures, stationnaient aux abords 
de la gare *u Saint-Laurent et Ottawa, 
pour acclamer la princesse Louise à 
son arrivée.

Parmi les personnes qui s’étaient 
rendues à la rencontre de Son Al
tesse, nous avons remarqué sir John 
Macdonald, sir Leonard Tilley, sir 
Charles Tupper, sir Alexander Camp
bell, les honorables MM. Macdonald, 
J. C. Pope, J. H. Pope, J. O Connor, 
M. Bowell J. C. Aikens, R. Masson et 
Baby, M. l’orateur Blanchet, le major- 
général sir Edward Selby Smith, Son 
Honneur le maire Mackintosh, MM. 
les échevins Christin, Dobier, Lang, 
Jamieson, Harris, Egieson, Heney, 
Saint-Jean et Lauzon, Vadjudant-gé- 
néral Powell, le colonel Ross, le co
lonel Panel, le colonel Whyte, les 
honorables MM. James Skead et W.

î se
H

** 1/jjŒiire.LetêUier sera ramenée sur le ta- 
s. ttfiiut que lé gouvernement fasse con- 

hambres ce qu’il a fait durant la 
vacanee au sujet de M. LeV Hier ; mai» le ré
sultat sera nul quant à ce der ier. 
jorité qui lui était hostile, lors de la 
session, et qui a amené sa chû 
nera avec plaisir le fait ac 

“ D'un au»re côté 
saisiront cette occasion pour rompre en sa 
faveur une ncfovelle laqce, puis cette affaire- 
Letellirr, rentrera sous terre pour probable
ment ne plus en sortir que comme un vague 
souvenir du passé provoquant un médiocre 
intérêt. zz

“ Nous n’aurions jamais cru que cette af
faire-Letellier se sera t calmée aussi vite. On 
croirait maintenant remarquer une indiffé- 
rence générale à son égard.

“ Tel est le sort <pii attend

écoulée auprès de tous les gouver
nants.- ■' h: ‘

jk rédaction—Le lecteur a dû 
croire qu’il lisait un article écrit par 
nous. C’est de fait, une étude de 
mœurs, parfaite de ressemblance, et 

Lqüi s’applique admirablement à cei^ 
tain* écrivains ou hommes politiques 
dé notre pays. Il a suffi de suppri
mer quelques noms et quelques ap
préciations d"une couleur locale, pour 
donner au tableau que nous peint le 
journal parisien—auquel nous em
pruntons ce qui précède—un air qui 
permettra de reconnaître ceux dont 
nous voulons parler.

ré
pis. tatreauxe mCruches au Claret 

Carafes en Verre 
Verre à Vin 
Gobelets “
Statues en Marbre de Paris 

liment.

I de
te, sanction- 

de k Letellier

meurtre lu
i lei

bl:AN demande une ménagère instruite pour 
\_z une famille à l’aise, à la campagne.

S’adresser par lettre au Dr Duhamel, 
M. P. P., Wright Post Office, P. Q.

Le 5 février, 1880.—ls"
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A tout prix P1'
P»

Chemin de fer Q. M. 0. et 0. CO
“1

C.S.Shaw&Cie vo
AVIS $2

tout ce qui se bo
passe en ce mond IMPORTATEURS

63 rue Sparks
IA partir du 6 FEVRIER, M. C. PARADIS 

se charge de mener les passagers à la

Gare du Chemin de Fer du Hurd,
A toutes les heures du départ des trains.

Lieu du départ : Au coin des rues 
Murray et Sussex.

C’est dope entendu, M. Letellier 
devra finalement rentrer sous terre 
pour ne çlps en sortir. Il est bien 
vrai, alors, que M. Letellier n’était 
qn’un intrigant de la plus vulgaire 
espèces, sorti de terre—enfin, grâce 
à des manœuvres qui nous ont révélé 
tout son caractère. On avouera que 
pas ud de fibs-âmis n’a été aussi cruel 
que l’organe libéral à l’endroit du

■
ENQUÊTE I,’<*

‘i
NOUVEAUX ARRIVAGESECHOS DU JOUR Hier après-midi, M. le coroner 

Lyon a ouvert une enquête sur le 
cadavre de l’enfant nouveau-né trou
vé dans lès lieux d’aisance de l’hôpi
tal protestant.

Le jury était ainsi composé : F. 
Cham jjÉ|m ■ 
lans

Une dépêche télégraphique annon
ce la mort de Son Honneur le lieute-

Cretonnee de mousse.
3 caisses cretonnes de dessins nouveaux et 

d’ôtre ouver-

I
; dii

riches, 22c. 25c. 29c. viennent, 
tes. STITT et Cie.

etnant gouverneur du Nouveau-Bruns
wick, M. Chandler. Il a succombé à 
l'âge avancé de 90 ans, après une 
courte maladie. Il avait succédé à ,d£chu de Spencer Wood.

La citatiàB que nous venons de 
faire est un «Aéra fort peu solennel, 
chanté pur la tombe politique de M. 
Letellier par ceux qui, jadis, l’éle
vaient aux nues. Une indifférence

Prix : 25 centins pour tête auipness, président ; Wm Whel- 
lans, E. O’Mara, David Black, James 
Wilson, Samuel Rogers, F. Fiché, S. 
Gritchiey, J. Fdwler, J. M. Stackpole, 
W. Stockale, H. Kerr et A. H. Taylor.

Toile de table.
Nouvelle toile de table, nappes, coton pour 

drape et oreillers, à des prix extrêmement 
bas. STITT et Cie.

leR. Scott, le major Macpherson et nom 
bre de citoyens distingués.

La garde d'honneur se composait 
des dragons de la garde de la 
princesse
ment des lieutenants Gourdeau et 
Coleman, d’un piquet de l’infanterie 
de la garde du gouverneur et de deux 
détachements de la police urbaine et 
de la police du gouvernement qui 
maintenaient les curieux.

A 4 h. et demie le train fit son en
trée dans la gare, aux accords du 
“ Home sweet Home,” joué par la 

'musique militaire,et un détachement 
delà baiterie de campagne “ Nepean 
Point ” sous les ordres du colonel 
Stewart, tira le salut royal.

Le major de Winton descendit le 
premier du train il invita les mi
nistres de la Couronne et le maire 
de la cite à entrer dans le wagon où 
se trouvaient Son Excellence le gou
verneur-général et Son Altesse 
Royale.

Après avoir présenté leurs homma 
ges à la Princesse et au gouverneur, 
ces dignitaires les escortèrent jusqu’à 
la plateforme où Son Honneur le 
maire fit lecture d’une adresse de 
bienvenue à laquelle Son Excellence 
le gouverneur-général fit une répon
se fort cordiale.

La princesse paraissait avoir beau
coup souffert des fatigues du voyage ; 
elle était fort pâle et ses traits sem
blaient altérés.

Son Altesse et Son Excellence par 
tirent en voiture de galas pour “ Ri
deau Hall”; ils étaient escortés de 
lady Pelly, de l’honorable M. Lang 
ham, du colonel McNeil, du major 
de Winton, des capitaines Chater et 
Collins.

Le retard a été produit par un ac
cident arrivé au wagon de bagages. 
En partant de Prescott une des 
roues s’est brisée et ce n’est qu’après 
avoir fait plusieurs milles que le chef 
du train s’est aperçu du malheur.

En cas de mauvais temps, la voiture sera 
couverte. T

deiCritchl O. PARADIS. MBsir Leonard Tilley en 1878. Coton.
Bon coton blanc utile........
Coton jaune..........

on
! fD’après l’ensemble des témoigna

ges, il appert que l’enfant était né 
viable, qu’il ne portait aucune mar
que de violence, et que sa mort avait 
été causée par le manque de soins né
cessaires. r

En conséquence le jury rendit le 
verdict suivant :

“ Que Suzan McFarlane a donné 
naissance à un enfgQt ^e 5ème jour 
de février 1880, et ÿxqpfès l’audition 
des dépositions, lé jury est d’opinion 
que l’enfant est mort faute de soins 
nécessaires, et que la mère ne peut 
être considérée comme coupable 
d’infanticide.”

Bazar! Bazar .7c. 8c. 10 
.....................7c. 8c, 9c

Etoffes » robes.
Aux prix de la vente pour écouler le stock, 

DURANT CB MOIS, il sera fait des réduc. 
tiens importantes afin d’écouler les étoffes à 
robes d'hiver.

Chmqne pièce.
Chaque pièce d'étoffes à robes est RÉDUI

TE chez Stitt et Cie. Il faut que tout soit 
vendu durant ce mois.

le cotnmande- M. Authier organise une excursion 
à prix réduits sur les lignes de che
mins de fer Troy & Boston et D.& H. 
Co., en vue de faciliter aux canadiens 
les moyens de prendre part à la fête 
nationale, le 24 juin prochain, à 
Québec.

sous du--i
ils
dai
cetPour venir en aide à

l’Orphelinat Jtolnt - Joseph,
Sous le patronage de Mgr r Evêque d'Ot

tawa, des honorables MM. Langevin, 
Masson et Baby, et de M. T Orateur 

de la Chambre des Communes,

Jeudi, le 6 Février 1880
68 BUE BIDEAU,

(Ancien magasin de Chenet et Tassé.) 
Ottawa, 5 février 1880.

presque générale se manifeste, dit 
l’organe. Rien de plus vrai. lie peu
ple ne tarde pas à distinguer le véri- 
tablè talent , de la médiocrité 
tapageuse, et il a bientôt relégué dans 
l’oubli les parvenus ambitieux qui, 
oubliant d’où ils viennent, veulent 
poser en dictateurs..

' "A.*.—----------

dai
au:
un'V Qu

J
te 1

teaux ridelle.
Tous nos mantaaux d’hiver 

pour les éoouier durant ce mois.
Modes réduites.

Les articles de mode se vendent à meitié 
prix durant ce mois, chez Stitt et Cie.

Parures pour le soir.
Soies de toutes les nouvelles nuances pâ 
b pour les soirées.
Soies brocades, teintes pâles, ch#

MlLe Courrier de C Illinois dit qu’il n’y 
a pas màins de 4 millions de Cana
dien# Français qui vivent au Canada 
et aux Etats Unis.

Si le confrère pouvait nous donner 
l’adresse de ces quatre millions de 
canadiens-français, il rendrait un 
grand service à la nationalité.

dirZ et ]sont réduite
voi

1!■
le (

PETITE CHRONIQUE jou
fileVOL CONSIDÉRABLE
tioi[Pour le Canada-1

Six ou sept députés sont déjà ar
rivés.

Plusieurs livres bleus sont sortis 
des presses.

Les ministres siègent jour et nuit.
La session va commencer sans tâ

tonnements. Ce sera chose nouvelle. 
Pour l’ordinaire, les marches et con
tremarches absorbent trois ou quatre 
semaines. Pute viennent les feux de 
tirailleurs, (es escarmouches, en at 
tendant l’aitaqoe des gros bataillons. 
Une bataille rangée ne se livre ordi 
nairement qqte dans la sixième ou 
septième semaine.

Cette fois, pas du tout Feu rou
lant au premier abord Rrfri-an ! 
comme dirait Canrobert.

Si j’étais employé public et que je 
fusse un tant soit peu malade, comme 
je craindrairde voir les lignes sui
vantes courir dans les gazettes : “ M. 
un tel sera remplacé par M. un tel.” 
N’est-ce pas que ça récomforte 1 C’est 
pourtant la seule consolation que la 
presse offre aux employés qui se sont 
échinés au service.

Un correspondant du World, de 
New-York, publie un curieux article 
au sujet de la cour vice-régale du 
Canada. On sait qu’il est bruit que 
nous allons être gratte... gratifiés de 
cette institution. Le correspondant 
se donne le malin plaisir de récap 
1er les exploits- de toilettes, les irais 
de table, les traits de fantaisie de 
anciens gouverneurs, en remontant à 
plus de deux siècles. Cela rappelle 
la chanson :
Faites un roi> 'nos frères de Belgique, 
Finissez-en, morbleu, faites un roi !

Comme il ne faut 
choses trop loin, je 
que nous avons mieux qu’un roi et 
mieux qu’une république, et que 
nous n’entendons pas faire de parade 
en dehors dé nos moyens.

SAM’S HOTEL,Hier matin, les employés du ma
gasin de nouveautés portant le nom 
de u Liverpool Hoyse,” rue Rideau, 
s’aperçurent que des voleurs s’étaient 
introduiteavec effraction dans l’éta
blissement,dans le courant de la nuit. 
Les voleurs avaient dû pénétrer par 
une ruelle se trouvant en arrière du 
magasin et débouchant sur la rue 
Saint George ; pour se frayer un 
passage ils avaient brisé plusieurs 
vitres.

Les malfaiteurs n’étaient pas sans 
doute des voleurs de profession, car 
ils ont fait main-basse sur des objets 
de peu de valeur, sans toucher à la 
soie,aux gants,à la dentelle et à d’au
tres marchandises d’un débit facile 
et commodes à emporter.

La police commença des recher
ches actives, et hier soir le chef 
Sherwood parvint à arrêter les deux 
coupables dont nous taisons les noms.

Ils ont fait des aveux complets et 
ont remis à la police les marchandi
ses volées.

Us ont été condamnés ce matin 
par le magistrat de police,l’un à cinq 
ans de pénitencier, l’autre à un an 
de prison.

sai
les lad

Stitt et 1Cie.
La duchesse de Marlborough a 

donné un démenti formel à l’asser
tion de M. Parnell, qui l’a accusée 
publiquement, aux Etats-Unis, de di
riger la distribution des secours, dans 
son comté, d’une manière partiale et 
injuste Le démenti, transmis au 
Herald de New-York, par le télégra
phe, est signé par lord Churchill, au 
nom de la duchesse.

hieMonweline française.
Mousselines françaises bleu pâle, arôme, 

rouge, etc.

sid

sioiRue York, Cmebemirm.
Cachemires ea teintes pâles peur soirée. 

Stilt et Cie.

1
en

* lit»
d’oGants dekld.

Gants de kid 2 à 8 boutons,teinte d’opéra, 
aussi noirs et blancs.

EN FACE DU MARCHÉ, I
era
ferBas de soie.

Bas de sole pâle, aussi noirs, chee
'■

et.L’un des premiers Hotels 
d’Ottawa ch<

STITT ET Cie pai
Le Pall Mall Gazette de Londres, 

parlant des attaques de folie que le 
czar Alexandre vient de ressentir, 
rappelle que le roi Ferdinand II, de 
Naples, mort en 1859, succomba aux 
suites du choc nerveux que lui avait 
fait éprouver trois ans auparavant la 
tentative de meurtre commis sur sa 
personne par le régicide Milano.

gla
es et as Bue Sperlte poi

-■•“M»*,».’

i VTIW.

BONNES CHAMBRES,
r
s

BONNE TABLE, )

sus
tac

M. le commissaire des terres de la 
couronne de Québec a nommé, dit- 
on, quelques gardes forestiers dans 
les divisions où le besoin s’en faisait 
sentir.

Gcs gardes-forestiers n’ont pas de 
salaire.additionnel. Leur seule rénu
mération consiste dans le produit des 
confiscations que les gardes-chasse 
sont autorisés à faire.

BONS VINS
fie,♦>
Va

LE VOL CHEZ i. CHABOT
■ v1—

Ce matiu, M. P. H. Chabot se fai 
sait raser chez 
l’hôtel “ Union
célèbre Patrick Crawley entra dans 
la salle. Apercevant M. 
battit en retraite, après avoir balbutié 
quelques mots. M. Chabot ne mit 
pas de temps à le suivre et le rejoi 
gnit bientôt sur le pont dès Sapeurs.
Il faut dire que Pat était tout 
de frais habillé et se pavanait 
dans des vêtements tout neufs 
que M. Chabot reconnaît parfaite
ment comme sortaûf de son magasin. m. PETIT désire annoncer <m* 
Quand Crawley a vû M. Chabot, dés- sdjolnt àtoh atelier de bijouterie et
Cendant quatre à quatre les escaliers d’horlogerie un magasin très com-
qui se trouvent au coin du magasin Pjet d? cigares, tabac, pipes, etc.,
de M. Petit, horloger, il s’est élancé etC-’etc'
r,1r-reuequai7^X9t.UrÜ Na 18, RUE RIDEAU
comptait sans son hôte. M. Chabot, COIN DU PONT DES SAPEOBS. 
après avoir requis les services du N.B.—M. PETIT profite de cette occasion
constable O’Leary, est parti en voi- poor remercier le grand nombre de clients 
ture, avec ce dernier, et a rejoint qui ont bien voulu l’honorer de leur paire 
Pat derrière la salle d’exercices [Drill D»ge et leur souhaiter une heureuse anné* 
shed). Pat avait été lâché par le pro- Ottawa, il iuillst 1879.—-24 dé*, 
priétaire du traîneau et courait à 
toutes jambes. Un signe du consta
ble O’Lieary l’a fait arrêter. Ce signe 
consiste à viser un revolver sur le 
fuyard, en lui disant : “Si vous bou
gez, je tire 1 ” Pat Crawley a donc 
été arrêté et emmené à la statioti.
Murder will out le vol aussi.

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

ce,
COI

Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

M. Charron, barbier, à 
n Hôuke,” lorsque le

pa:itu-
J

nenos Chabot, il disAIFSI QUE
po

LItto d’HIstolre, de Mères, 
ete., etc.,E. PETIT, 

Bijoutier et Horloger
quL'AFFAIRE D’OKA set
ait

La première couche de plâtre est 
posée sur les murs de tous les appar
tements des édifices parlementaires 
de Québec, mais on ne peut pas 
mettre là dernière couche avant que 
l’appareil du chauffage soit en parfait 
ordre. Tous les travaux de boiseries 
sont à peu près terminés, et la plu
part des escaliers sont prêts à être 
posés. Uncertain nombre de bureaux 
seront occupés après le premier mai.

1Le résultat du procès qui vient 
d’avoir lieu, à Aylmer, n’a surpris 
personne. On s’attendait à ce qui 
est arrivé. Dès le début, l’opinion 
publique avait prédit l’issue de l’af
faire. Il était évident que la "cou
ronne et la poursuite privée s’étaient 
fait illusion en croyant trouver à 
Aylmer une atmosphère plus calme 
qu’à Sainte-Scholastique, Dès leur 
arrivée dans la ville, les sauvages se 
voyaient les objets de démonstrations 
d’un cai aelère non équivoque de la 
part d’une partie de la population.

Jeudi, Son Honneur le juge Bour
geois renvoya les jurés, qui ne pou
vaient s’entendre, et mit ainsi fin au 
procès qui durait depuis une dizaine 
de jours.

La cause a passé par les même* 
phases qu’à Sainte-Scholastique. On 
n’a fait que répéter la première en
quête. Comme le lecteur a pu ou
blier quelque peu les faits, nous 
croyons devoir les résumer en quel- changements de programmes et de

DONNEZ VOS COMMANDES Apas pousser les 
dirai au World

po
25 ans d’expérience dans les meilleures 

maisons des principales capitalés du monde. SSUenseigne du livre ci-des sue
il a

LE SOLEIL LEVANT ris
N. B.—Toujours en mains, toute 

sorte de Jouets d’enfants et autres 
ohjels de fantaisie, le tout à très-bot 
prix -

dis
sol11 existe de par le monde littéraire 

un certain nombre de plumitifs, ha
biles à s’insinuer auprès des hommes 
du pouvoir, toujours prêts à mettre 
leur talent au service d’uu ministre, 
indifférents aux idées politiques, 
pourvu qu’ils trouvent une place 
d’officieux, et qu’ils servent ainsi d’in
termediaires, prétendus indispensa
bles, entre le public et les chefs du 
gouvernement. Ces hommes, on peut 
être sûr de les rencontrer sous tous 
les régimes, dans toutes les maisons 
politiques, souples et à l’affût, allant 
chercher le mot d’ordre, s’informant 
de ce qu’il faut dire et de ce qu’on 
doit cacher; peu leur importe que 
les cabinets se succèdent, avec des

<Simple question. Pourquoi ne 
trouve t-on pas à acheter des livres 
canadiens (français) sur le chemin de 
fer de Hull à Montréal et de Montréal 
à Québec, r

rst-ce la
Faut-il s’en, prendre à nos librai

res!
Nos écrivains ont-il fait des dé

marche» pourxobtenir icette permis-

Une petite Croisade me semble ici 
fort à propos.

Go
frs

1ETAL C. durive nord ?i faute de l’administration ?
pl!

MAR OH A B Y.

J* MARTEL Proprietaire-
Le Dr de Saint Georges, disait aux 

électeurs, avant que M. Angers eût 
posé sa candidature à Montmorency :

on m’avait tdo

pa
lae.

JeLA KEH.LEPBE

Huile Uanadleune!E " Messieurs, si au moins, 
né pour adven-aire un homme politique 
la trempe et de la valeur de M. Angers, je 
craindrais le résultât, mais la candidature 
de M. Valin ne fait que me donner con-

L’ex-député de Portneuf est donc 
satisfait : 11 à un adversaire tel qu’il 
le voulait et qui lui fera subir, dit on 
une défaite plus humiliante encore 
que la dernière.

ét<de Tout eh remérciant ses nombreuses prati- 
quea, les invite à venir lui rendre visite.

U a constamment en main un assortiment 
complet de

i m<■ 1m rei

I NON EXPLOSIVE,

lilas le gsllM imperial,

Livré à domicile.

Relieur n>n fait jamais (Tau- 
Je lui donne à couvrir la Case ZMon

tree, 1
du Pire Torn. Il me rend l’ouvrage 
ainai endossé : “ La Case du Père 
Tom. L”

Malgré mes explications et protes
tations, il ne vent pas.en démordre.

M VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

Ce
U
1)1—Bizarrerie de la langue française : 

On dit d’une personne “ qu’elle a 
quitté la terre ” juste au moment où 
elle va y entrer.

fe FUMÉES.CHATFIELD’S 81

SJ. MARTEL;
98, Su# Bidoau Ottawa, I, t* janvier, un.
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■sur, eonnu roue le nom del

, ™, tailleur
i-Frtmçaia. 11 mérite à tous égards d’être encouragé 

par ceux qui ne vetieet-porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriquée ttvèc les meilleures étoffes.

M. P O. AUOLAIR le propriétaire, vient d’acheter 
un Stock considérai ir d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et fhiver.

P. C. AUOLAIR,
199 Asm Üpark*

mentre lui et le
- O-..sur la question de rAfgha-

D’après le rapport du général Ro 
bert, il appert qu’avant la date du 12 
novembre, 73 personnes ont été eié 
entées. Un magistrat etsi^de ses su
bordonnés ont été condamnés pour 
avoir profané les cadavres des i ffl- imUii 
ciel s de l'ambassade anglaise ; dli
se pt ont été trouvés coupables d’avoir
attaqué des escortes se rendant à —Les msux dg gorge comme

8 ; 49 d’avoir lenvahi vent pu le rho* !« tou*, ou une oortame 
Poss.c u ttatnhaN.s. gêne dins tee orgtiies lie îs voix. Tous cestiS4*“am'Mr,i.«se- SI!SÎSf!SKSSWS!B'

SsasKaffÆS g «fflssùaisiRSB
été aussi considérable que l’espé- gés par la diarrhée ou la dissenterie. Le 
raient ses partisans. Cette élection a sirop calmant de Mme Winslow est un re- 
amené beaucoup de désordres. Plu- mède infaillible Non-seulement U guérit lea 
sieurs personnes ont été blessées. dootem. de l.’enttot, mM a donne encore do 

Saint-Pétersbourg, 6—Le grand duc rigef.acidilé| e, donne du ton et de l’énergie 
Michel a demandé au Czar le com- ^ tout le système. Il guérit presque in?tan- 
mandement de l’expédition de Mery. tanément les coliques. Mères, ne manque* 

Paris, 7—M» de Saint-Val lier, am- pas de vous le procurer, 
bassadeur français à Berlin, a retiré _Ne mioaûM jimiis de girder une boite 
sa résignation. des Vermifufts de Brown, ou pas-

Berlin, 6—Soixante-douze ieunôs tilles vermifuges, dans la maison, et lorsque
New-York, 6-Hier, un riche com- ^ ™ u?e

«usWS orier, dans Wall street, pour Elta rest’T
umune^vatur que le conseil étatt
rùunU-elS iffnt’atÆ £ J1"!ute^t^mMable°à

deux voleurs qui, après l’avoir frappé, ®SS ^ à
lui enlevèrent sa sacoche, contenant nnShm ’ à. la
les bons. Il fit immédiatement pu- ,Lo“dre") 6—Aujourd hui, à la
blier une annonce dans les journaux, S^^onte«^X^ntie8le couver^
Ottrant une ^compense de ,5 000 à o^uTtè^iriucun^ffori 

1m ferait retrouver pour atténuer la détresse qui règne 
en Irlande Le gouvernement doit 
présenter un projet de loi nommant 
une chambre syndicale qui aura le 
pouvoir, durant l’espace de deux 
mois, de distribuer des vivres et du 
combustible à tous les fermiers 
ne cultivant pas plus d'un quart 
d’arpent de terre.

loi. %—

de Br* mn13S

MUE 8PAHKH,

N^îrraw . ■ ■guérir toutes les don leurs, est 
incalculable. Lorsqu'on le p 
douleur» .tans l’estomac, les I

les
r : 4 ou lesL’AN prés de «« LA THÊIBRB," vers le 1er février. U, nous serons mieux pour fabriqo

«r™rt szsrx
ucbienveillantes

oir, chaque jour, augmenter le nombre.

côtés, le rhumatisme, la colique, le rhume, 
les entorses ou les blessures, elle soulage 

sert intérieurement 
et extérieur, ment. En vente partout, fe

V
On s’en

y ■ î r-8.00 à 1115.09 
0.00 “ 75.00 
3.50 •' 16.00 
0.00 “ 11.00

fers le IS. Mars proehaîn
GRANDE VENTE
à réductions considérables dans tous 

les départements, à partir de

Lundi, 2 Février 1880 
KEARNS &BYAN.

ce» tins la bouteille.
et en v

Lewis et Blachford,; un8 .1
HÛ.08 Gantier#,4.50

§.00" 10.00

IMMENSE VENTEOttawa, S0 juillet 1810
4.0014 18.00 
1.00“ 10 00 
1.50 “ 7.50
1.00 “ 6.00 
1.50 " 3S.H

DB

liïel Atelier
FbotograpUa uo■■■H ill SOUMISSIONS

fToir notre circulaire.)

A ESCOMPTE

Pendant 25 jonrs seulement,
■ sService Télégraphiqss,.S:: « S*

M*50“ 150

toüLli.wà?

..swa

140 Rue Sparks, COMMENÇANTDBS SOUMISSIONS cachetées, adressées 
au soussigné et marquées •' Soumissions 
pour lesSauvages" seront reçues è ce bureau 
jusqu’à midi, le 1er MARS 1880,pour la four
niture des articles ci-dessous ou de certains 
de cee articles, aux endroit» mentionnés, ou 
dans quelques-uns de ces endroits, avant le 
premier JUILLET prochain, en telles 
quantités qui pourront être nécessaires ; 
aussi pour la fourniture de certains de ces 
articles, ou d’autres, décrits dans ces cédu
les qu’on pourra se procurer à ce bureau, à 
l'une quelconque des localités des. districts 

ou sud des Territoires du Nord-Ouest 
en toutes dates entre le 1er JUIN, fl 880 et le 
1er JUIN 1881, et en telles quantités qui 
pourront être commandées :

MANITOBA
Saint-Pierre, Port Alexander, Rivière de 

la Tête-Ouverte, Riviere au Roseau. Lac du 
Cygne. Sandy Bay, Long Plain.

TERRITOIRES DU NORD-OUEST, LAC 
MANITOBA ET REGION A L’OUEST.

Manitoba House, Ebb et Flow Lake, lac 
S'iint-Martin, Petite Saskatchewan, Water 
Hen Lake, Riding Mountain.

LAC WINNIPEG

; (autrefois JARVIS)▼e| ■7 «F18 PHOTOGRAPHIES m #1
Le propriétaire du magasin populaire de Merchandises Sèches, connu sous le nom deBORIDN et ItBLO&MK

Propriétaire* LIVERPOOL HOUSE
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

plaisir à annonper son troisième escompta annuel, ou vente pour liquider, d’autant 
plus qu’il est à même d’offrir de plus grands avantages que par le passé aux acheteure, au 
comptant. Précédemment, nous donnions 10 pour cent ; aujourd’hui, nous offrons 
184 poor cent sur les marchandises ordinaires. Plusieurs autres articles ont été 
réduits au PRIX COUTANT. Nos Tentes à escompte ont toujours réussi, dit-on, 
et oelte-ci sera le plus grand succès. Jamais vente n'aura été plus complète et plus 
attrayante. Toutes les marchandises sont marquées en ohiflres connus, et l'on déduit 
18* pour cent, pour 4n comptant.

Pensez-v un peu I Le Stock vaut $24,234.00
Toutes les marchandises nouvelles et fraîches doivent disparaître avant l'arrivée des 

marchandises du printemps.
Venez vite pour être servi les premiers, et avoir les meilleure» marchan

dises, au

50e
■•mm m.........75e.
....... -fl à 1.50
ionîÜ20c.à $1.

ÆffîSa
.*1.25 à 7.50 

.......Joli Assor-

•erie de Table. 
..$‘2.00 à $3.00

...À tout prix

..$1.00.
■s-Al-00 à 2.50

v '■Ottawa, 3 déc., 1876.
«PrendCOUR DE POLICE

!.^‘qovâ. j.p.)
« Home. sweet homE ”

Samedi, 6.
Deux jeunes gens de 18 à 20 ans, 

accusés d’avoir volé une quantité de 
marchandises, au montant de $300, 
chez J. B. Brennan, marchand de la 
rue Rideau, avouent leur culpabilité. 
Le plus jeune est condamné à un an 
de prison, et l’autre à cinq ans de 
pénitencier.

Miss Ferry, accusation de vol; 
remise a lundi.

H. Hutchison, appelé à répondre à 
l’accusation de vagabondage, fait dé
faut de comparaître, et son Honneur 
le juge ordonne qu’un mandat d'ar
restation soit lancé contre lui.

la personne qui 
ses valeurs, mais à sa grande sur
prise, il reçut ia réponse suivante, 
par la voie du Herald, dans la colonne 
consacrée aux annonces personnelles: 
h La recompense est insuffisante, si 
vous n’offrez pas immédiatement 
$25,000 soyez certain que jamais vos 
bons lie vous seront rendus.”

Ayant à cœur les intérêts du public, j'ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu'à présent incon-

m LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU
Baskerville et Treree&Cie A mon grand magasin de meubles, 94 rue 

Rideau, on peut se pÿ&ltfrer toutes sortes de 
meubles pour une bagttttlle.

•' •**
Marale :—Venez infecter mon StockJ

cause
Black River, Berens River, Fisher’s River, 

Grand Rapide, Pas Pas Mountains, Norway 
House, Lac Travers, Tête du Chien, Blood 

ror, la Grosse Ile, Sandy 
Fish Head, Moose Lake, Cumber-

18 I

>arks I CANADA
Vein Riv 
Bar, Jack

LAC DBS BOIS BT REGION DE L’EST 
Shoal Lake, Coutcheeching, Lac Seul, 

Portage du Rat, Mattawan, Islington, Assa- 
b asking.
TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET 

DISTRICT DU NORD 
Port Ellice, Touchwood Hills. Prince Al

bert et Edmonton.
TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET 

DISTRICT DU NURD

public on général une heureuse année, de l’argent 
caves remplies des meilleurs vins.

Nous profitons de cette occasion pour annoncer que, comme d’habitude, nous sommes 
préparés à vendre des

Nous souhaitons à nos clients et au 
en abondance et desA TRAVERS OTTAWA

ver* le» animaux — Le --Oantte peer-
S \

MUES —M. G. É. Desbarats et M. Burland, 
du Canadian Illustrated News, sont 
actuellement en cette ville.

—Huit chevaux trotteurs sont arri
vés hier pour prendre part aux cour
ses de cet après-midi.

—Les membres du club de raquet- 
se rendront ce

U‘K’VtBTTÎKL:

Québec, 6—Le nouveau bureau de 
direction du chemin de fer de Lévis 
et Kennebec s’est adressé aujourd’hui 
au ministre de la milice pour obtenir 
le secours de la batterie ~

J. ERS ATT,nmifi LIQUIDATION11ins nouveaux et 
U d’être ouver-

d'un

le. ■r-AFonds denonveantéselle
demande n’a pas encore été accordée. 
MM. Foster, Laberge et Roberge, qui 
ont obtenu le contrat pour la cons
truction des quinze derniers milles 
du chemin de fer,sont en cette ville ; 
ils doivent commencer les travaux 
dans un bref delai. Ils pensent que 
cette partie du chemin sera terminée 
dans quatre mois, ce qui assurera 
aux exploitations minières du district 
une communication directe avec 
Québec.

M. J. A. Mousseau, M. P., représen
te les intérêts de l’ancien bureau de 
direction du chemin de fer de Lévis 
et Kennebec ; M. G. Irvine est l'a
vocat du nouveau bureau.

La nomination des candidats pour 
le comté de Montmorency a lieu au 
jourd’hui. On espère que l’honora
ble M. Angers sera élu 
tion, M. Saint Georges, son adver
saire, étant tombé subitement ma
lade.

Le cabinet a eu une longue séance 
hier et aujourd’hui ; il a pris en con
sidération différentes mesures qui 
seront présentées à la prochaine ses
sion du parlement.

Lundi, YEclaireur se transformera 
en journal semi-conservateur. Les 
libéraux de Québec n’auront plus 
d’organe.

Montréal, 
craintes sur la solidité du chemin,de 
fer établi sur la glace, entre Montréal 
et Longueur 1. Les wagons de mar
chandises sont maintenant traînés 
par les chevaux ; on a jugé que la 
glace n’était pa& assez forte pour 
porter la locomotive.

A DBS PRIX QUI NB PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.
ipes, coton pour 
i extrêmement X **&*»»*tes de la Tuque Bleue, 

soir à l’hôtel Dorney. ; Pi
Fort Walsh, Fort McLeod.

Farine....... 132,800 -b*
6,736 
5,0’5 
3,999

port»' ions considérables 
clients que nous pouvons

nous faison 
donner une

s sont une preuve sufllsante pour 
bonne valeur pour leur argent.pssurer nos—MM. W. F Powell, J. Woodman 

et J. Stewart, ont été amis à suivre 
les cours de l’école militaire de 
Kingston.

GRANDE REDUCTIONO’DOHERTYetCie■ * su p p 1 é- 
mentaires 

Palonniers
charrues. 

Palonnie r s
jierse».... 

Pier re s à
fan!»;....

FaucUlaq... 
Javel liers... 
Faulx pour 

javelliere. 
Fléaux,...*.. 
Houes, aci

er,' pour 
jardins ... 

Houes, 10 
pci, navets 
Hejles,acier 
Pelles ron

des ....... .
Tenailles de 
furg 

Pics. 
Couteaux à 

foin

......... 7c. 8c. 10
..........7c. 8c, 9c Thé 360 ÎT II

Lard sec 
(bacon).. 30.166

Boeuf........... 15,000
Lard salé... 20,850 
Chem i ses 

de laine~ -250 
Pantal ons

forte.......m 250
Chem i s e s 

de toile- 250 
Pantal ons 

de toile... 250 
Sj u 1 i ers

Charrues ...

Faulx....... m
Manches de;

fkulx.....
Fourches à

foin.......  132
Haches......
Houes....... 4,4-24
Bêches........ 572
Meules à ai

guiser.....  18
Limes à

scies.......  144
Limes à 

éghoïnes, 120
Charrettes.. 29
Harnais de 
charrett e. 29

Wagons lé-

doubles ..
Harnais de

Harnais

110 BUE HPA1.KS
Ont l’honneur d’annoncer qu’un 
associés se retirant des affaires, ils 
l'obligation de vendre toutes leurs

130

BEMEimra
icouler le stock, 
fait des réduc* 
1er les étoffes à

—Le *4 Windsor ” et “ l’Union 
House” ont été complètement réparés 
en vue de l’ouverture prochaine de 
la session.

de leurs 
sont dans

16
Grande Exposition de la Puissance—Premier prix décerné 

6 D. Chisholm.MARCHANDISES D'ETAPE et de GOUTse.

D’ASTRACAN 258bas est RÉDUI- 
que tout soit

—Les courses de cette après-midi, 
données sous les auspices de “ l’Ut- 
tawa trotting Club,” promettent d’ê 
tre fort intéressantes. Des paris 
sidérables sont engagés.

r—Une course a eu lieu, hier, entre 
les chevaux de MM. Cardinal et Bé
langer, tous les deux cochers de cette 
ville. Le cheval de M. Bélanger a 
gagné facilement la victoire'. L’enjeu 
était de $20.

—Le conseil des écoles publia 
s’est assemblé hier et a nommé les 
officiers dont les noms suivent :

Inspecteur des écoles, M. LeSueur, 
finances, M. E. H. Bronson ; édifices, 
MuEi G. Barber ; mobilier, M. T. 
Kirby.

—Charley Fye, fossoyeur bien 
cpnnu, a passé de vie à trépas. Il 
exerçait ses fonctions depuis au-delà 
de quarante ans et on calcule que 
durant son exercice cet officier de la 
mort a creusé plus de 2,000 tombes.

135
et qu’une vente complète est commencée <le-

SAME DI, LE 8 COURANT

Robes et manteaux faite à ordre bous le olue 
court délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
dernieres modes, une spécialité.

135ni te.

$r sont réduite
POUR $15,00con- 292

b. CHEZCette veateétant impérative, les prix seront 
réduite de mamêre à ce qu'elle se raàse aussi 
rapidementqdi possible. Le •* Stock ’’ est 
bien assorti en marchandises importées cet 

is 9 heures du

500 prs 458 D. CHISHOLMlee. 21
H. L. COTE,

138 Rue Rideau

15 178ident à meitié 
tt et Ci».

B soir,
« nuances pâ 

is, che Stitt et

529 RUE SUSSEX209 58
automne. La vente dure depuis 
matin jusqu’à 7 brs.du soir.par acclama-

ON DEMANDE
500 HOMMESCHARCUTERIE209 28

O’DOHERTY ET Oie 23 FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

nés 805 36
UO B.UO aparl&jB

( Vis-à-vis l'épicerie de Baie.)
Le 17 novembre 1879.

CHEZ
23

C. GAGNÉ ET lieiçelee. jmmr à bar-
ux.m. 2,500 lbs L’on trouvera toujours un assortiment deu pâle, crème,

Bleu de 
Prusse... 

Machines à 
vanner... 22

long......

Scies àd eux

Bgobïnes... 
Marteaux... 
Tanières ... 
Raleaux ....
Musettes.....
Guid

92 “
POUR ACHETER 600Viande préparée de première qualitéi. 400 PARDESSUS & ULSTEfiSChemin de fer 4. M. 0. & 0 Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Lang 
pressées et matinées, Saucisse de Boulogne, 
Lard salé, etc., etc.

A* COURCELLE,
Carré du marché By, Nog. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

B peur soirée, 4
AVIS.i. 76 Pardessus i. $4 60 

0 OO 
0 60 
7 OO
7 60
8 60 
7 OO

6—On entretient des 180,teinte d’opéra, DB !do906M. CHARLES DESJARDINS a été 
nopomé agent pour M vrMeti’üttàwa, et lui 
seul a droit d’y transiger les affaires du dit 
chemin de fer.

106 doSIR JOHN â. MACDONALD. e

Roirs, chee 110 do24—Hier, le constable Gordon a ar
rêté un individu du nom de Peter 
Bowen, sous accusation d’avoir volé 
une somme de $65, au préjudice d’un 
cultivateur du nom de Peter Halfort. 
L’accusé a été conduit à la prison de 
Metcalfe.

38 96
de-.1 C. A. SCOTT, 

SuriphwdantrGépéral. 66 dor Cie M. MILNE sera à Ottawa pendant quel
ques jours, pour vendre cette magnifique 
statuette, qui obtient un bon succès parmi 

les classes de la société.
agente pour la ville et 

ce. Demandez des circu-

12 ï

Ed. 0’LEARÏ, 06 dosup- 120
I171►ark»

bœufs...

pour pe

gs polis. 
Charrues ‘à 

briser le

76 UlstersWilliams’ SinirerOn demande des 
par toute la Puissan 
la ires, etc.

56 84
H

l<t chaire7h 150 paires de pantalons épais, 
tout laine. . . . . . . . . . . . . . . . .

P. 8.—Un seul prix. Rappelez-vous l’a
dresse:

MARCHAND TAILLEURà 40 $2 00
outils....... 22

- Frows”... 28
Fusils sim

ples......... 45
Fusils dou-

I blés.......  45
(Capénfes.... 800

•b Franee-Lee exteaUMi A tiebeul- 
L’éleetloa de Uwpod-U désertion 
en Allemacae-L’émuelpeUoB die Cube

Berlin, 6—Le Berliner Zeitung a été 
suspendu pour avoir proféré des at
taques contre le gouvernement 

Londres, 6—Une dépêche de Vien
ne, dit que la résignation de M. de 
Van Stremayer, ministre de la justi
ce, est considérée comme un fait ac
compli. Ou pense que son successeur 
sera le baron Kriesgan, député ap
partenant au centre droit 

ljes partisans du prince Napoléon 
ne demeurent pas inactifs. Ils font 
distribuer dans les campagnes des 
portraits du prince et des brochures 
qui le représentent comme étant le 
seul homme de qui la France puisse 
attendre son salut 

Paul Féval prépare une brochure 
pour répond ré a l’ouvrage publié 
par Alexandre Dumas sur la question 
du divorce.

Le brouillard qui enveloppait Pa 
ris depuis quelques jours s’est enfin 
’* ' et on a vu hier apparaître le

BT—M. Carruthers a reçu une lettre 
lui annonçant qu’on avait trouvé des 
gisements d’or dans les environs de 
Rapid City, territoire du Nord-Ouest. 
Il y a également dans ce district des 
mines de fer et de charbon en pleine 
voie d’exploitation.

—A la suite de la réception de la 
princesse Louise, les ~ lieutenants 
Gourdeau et Coleman ont offert à 
l’hôtel O’Meara,des rafraîchissements 
aux dragons de la garde de Son Al
tesse.

PRIX RÉDUIT DE $4 à $2.
■TACT TuTTT.-Km

Ottawa.

Fournisseur des Messieurs1 277, RUE WELLINGTON
; de Un hou a'-Fortiment de Ottawa, 19 décembre 1879.

WA.

8°ch

Ammunition.2s. 5e ANNÉEOttawa, 2 février 1880.
Ficeile. 
100 vach

MAISON D EDUCATION L’A U TOM IVE ET L’HIVER25 pairie de boeufs 
12 tauraux.
4 égohinee

L’ALBUM DES FAMLLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 
. ET BIOGRAPHIQUE

-
A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nev., ’879.

POUR LIS
XBUWB# rnbsoimblk.es.:

Congrégation de Notre-Dame,
Re* Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’etudes 

mplet et la médaille d’or, diplôme de 
maison, est donnée aux élèves qui le

,E | 26 pces, ) De qu 
équival 
à 5x6.

alité
4 do à fendre 98 “ lan9 Bureau 4 galères, acier ordinaire, fers doubles.
4 équerres d’acier, 24x18, divisées en Sièmes, 
4 Jeux de tarrières, 1-1 pce., i-lj, J, à an-

solide, 13

Ans de Déménagementji,
neau cour convexe.

4 planes, qualité supérieure, acier
4 liaches d’acier de Hencb, emmanchées, et 

de la meilleure qualité.
4 herminetles, emmanchées (de menuisier et 

du meilleur acier.)
4 marteaux à pied-de-biche, en acier solide, 

brévetés en Canada.
• Ciseaux (double) avec manche cerclés
H pce lf pce.

Ciseaux- 1-1 pce., 1-1$, 1-1$, 1-2 pce., 
en acier.

4 pierres à l’huile.
4 bidons à l’huile.
4 alênes à tracer.
8 mèches, 1$, 1$.
4 compas mathématiques.
4 pieds de roi de 2 pds
0 tenailles de marécha

—Le tribunal de Cologne vient de 
statuer sur un procès tort curieux. 
Il s’agit d’un couvreur des environs 
de Cologne* accusé d’avoir dans une 
auberge, à Threafeld, insulté l’em
pereur Guillaume, en lui enfonçant, 
en effigie bien entendu, un stylet 
dans la Douche et en lui crevant un 
œil.

/~1kttk Revue, spécialement destinée aux 
Familles, renferme 48 pages de matières 

à lire*, double colonne, comprenant des Ré
cite, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particuliérement des
tinée à propager la bonne lecture au sein des 

illes datholiques, et elle est rédigée 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 

une série de travaux littéraires inédits et

TUOMAS filllKETTterminent 
N. B—U

le Prière»,
mIne médaille d’argent, présentée 

par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fi» de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et par une grande fidelité au régle-

A transporté son magasin au côin des rues

RIDEAU ET WILLIAM,
à sept portes de son ancien établis eme t.

Ayant plus «le facilités pour sou commerce, 
il peut offrir, à ses anciennes, pratiques ei 
aux nouvelles, tous les avantages dans 
l’achat de leurs marchandises.

Rappelez-vous de l’adresse :
NOUVEAU

NDBS A LA MEILLEURE fam par

ci-dessus
|«.r
liv-Le défenseur accordait volontiers 

que son client avait manqué au res
pect dû à Sa Majesté, sans avoir eu, 
toutefois, l’intention de l’insulter. Le 
tribunal n’a pas admis ces raisons, et 
reconnaissant le crime de lèse-ma 
jesté a condamné l’imprudent cou
vreur à deux mois de prison.

spécial de couture < 
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informitions, 
s’adresser à

est suivi avec 11 manche

Un Morceau de Musique charme 
Mois

nains, toute 
ts et autres 
ut à très-bas

dissipé 
soleil.

On annonce la mort de Mlle Fanny 
Godard, fille du célèbre aéronaute 
français.

Plusieurs des victimes de l’accident 
du chemin de fer de ceinture sont 
mortes aujourd’hui ; on considère que 
plusieurs autres blessés ne survivront 
pas.

DU MONDE.
iégale pour le filai, 

’etendre de l’ou-
S’a pas eo Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L'abonnemeiit ne se fractionne pas: il 
commence avec l’anuée. Sur demande, on 
expédie une dis dernières livraisons de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les ville», ou peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou pur lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des Familles, à

la du 
rrage

ree « 
fait. se repliant en quatre, 

bai ferrant.
On peut sé procurer des blancs de sou

missions et côdules à ce buréau, ainsi 
u’au bureau des Sauvages, à Winnipeg, 

pourra voir des échantillons de plusieurs 
articles et se faire donner des descriptions

Chaque particulier op société qui fera sou
mission, devra fournir les noms de deux 
personnes responsables et les signatures de 
ces «leux personnes devront être apposées à 
une déclaration au bas de la soumission, à 
l’effet qu’elles se portent cautions de la 
bonne et fidèle exécution du contrat, s’il est 
accordé au soumissionnaire ou soumission-

Sa. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.f •gtsoooc. Ottawa, 2 février 1880.—Un affreux événement a été 

constaté, ces jours derniers, à Saint- 
Pierre d’fcntremond. Le nommé 
Jean Letellier, vieillard de 83 ans. 
été trouvé mort dans son lit, la tôle 
à moitié dévorée par un gros chat 
s’acharnant sur le cadavre. .Aux cris 
d’épouvante dê la jeune fille qui, la 
première découvrit ce spectacle, le 
maire et le curé accoururent et du

el!
MAINTENANT EN USAGE

A OTTAWA.

Anesn antre MOUMlf me don
ne autant de saUsflsetlen.

FERRONNERIE1 BT.

iprietaire-
nbreuses prati- 
dre visite.

COIN DBS RUEStrès.
Londres, 6—Le livre bleu, conte

nant les correspondances échangées 
depuis la prorogation du parlement a 
été distribué hier: Parmi les docu
ments compris dans ce volume on 
remarque un rapport d’une entrevue 
qui a eu lieu en juillet dernier entre rent chasser à coups de bâton un se- 
lord DuJc-rin^et le général Yoruim cond chat qui se préparait à prendre 
Ce dernier dit que l’expédition de part à ce funèbre régal.
Mery n’avait d’autre objet que d’éta
blir une base d’opérations contre l’An
gleterre, dans le cas où elle prendrait 
possession d’Hérat et menacerait par 
là les intérêts de la Russie en Asie.

RIDEAU et WILLIAM,
Vis-à-vis

LA THÉIÈRE (tea pot)

POUR LA
Ottawa.Ferronnerie à bon marché
Un moyen de 1X1 re de forgent

L’administration de VAlbuiU <fej Familles 
accorde une commission de K) par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms

THOMAS MAY,
Agent général pour) Ottawa.

ALLEZ CHEZ

HcDongiil &
Cizner,

L. A. OLIVIERBUREAU PRINCIPAL ;

Par ordre,
L. VANKOUGHNBT, 

Surintendant-adjoint des affaires 
des Sauvages.

axo Hue Sparlca. AVOCAT.
ignure des rues Rideau et 
ïk d’Egleson, Ottawa, Ont.

mrARGENT A PRETER.-m 
Ottawa, 21 juin 1079.

es,
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE BALROUS1E,

Entre les rues Clarence et 
Ottawa, 25 nov., 1879

Bureau.—Bnco 
Sussex, Bloc—Le çomble de l’insomnie :

Ne pas ê’endormir en lisant les ar
ticles du journal libéral de Saint- 
Jean.

Enseigne de la GRANDE TARIERE,
BUE SUSSEX.

Ottawa, 2 Bvrier 1880.

SES. et adresses des dite abonnés, auxquels nous 
adresserons directement l'Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

Département de l’Intérieur, 1 
Division des Sauvages, l 

Ottawa, le 18 janvier, 1880. JMARTEL. Lan. 1

I 1
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«
life grand

ETABLISSEMENT
' JPi

Mouton par livre, Se. » 7c.;

«fSlwa'm,VoO i SS j&xgâ

'"tel, H*U « lug.il.

mie mm- ira». »

» trouvent «voir
asp —

Volumes, par

rav^fiffitres:
75c. à 11 ; oies, 40 à 45c ; cansrd», 
par roupie, 40c. à 45c.

Lait**™—Beurre en tinette, par 
. livre, 16c. à 20c. ; beurre trais, par 

livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. A 20c. ; fromage, par livre, 
12c. à 15c. ; œufs, par domaine, 18c. è

I

proposons d.6 vôsow 
toutes sortes de

TSKRommsme
à meilleur marché que tonal les 
autres magaeine de la ville, à notre

m- VIEIL CTABUB8EMBNT JW.

MelSeur»» * OtÉmwr, *
ZKSH8S1 DI Iji

GROSSE TARIERE*

dmM

J. a. coxmr,
Propriétaire.

DD PAB-llaDB LÀ VILLE, POÜBJ m délai,
a DBS

LIVRES tion Spéciale.—- ———— ivgsvvraaMV'DB CE JOUR, tus-

Orr.
T> > ordre.Situé au centre dee afiairea et 

tout pria dee édifiées du "parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d'affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du paye.

Ottawa, 20 octobre 1870.

ÀLPHBU8 TODO, 
Bibliothécaire.

103, HUB SPARKS, OTTAWA
5 Bibliothèque du Parlement, 

Ottawa, 27 janvier 1880.20e

Sculpteurs et Doreurs tour Son Excellence le Qoummur-Qènirai
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs A 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. Mfc. VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. “ l M '

LÉotniBS—Pommes de terre, par 
pocht . 55c. à 60c. ; navets, par çni- 
not, 20 à 25 ; carottes, parbanl.ll.BO; 
panais, par minof^ 35c à 40c.; ol 
gnous, par minot, 65c. à 75c.

Grains—Blfe de sarrasin, par mi
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 34c. 
à 35c. ; maïs, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75c. à Si ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Far ms—Extra double, par brl. $7 ; 
extra, par brl., $6.75 ; No. 1, par brl 
$6.25 ; gruau, par brl., $4.50 : arine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 ibs. 60c.

DivERs-Miel,par livre,12àl5c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c; suif, 6c. à 
7c ; lame filée, 60 à 65c par Ib ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30e. ; foin, 

tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre : 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

idMÛSb
AUX FOURNISSEURS DE SUCE.
r\E81 SUBMISSIONS CACHETÉES, adrea- 
XJ aées au soussigné et endosses : “ Sou
mission pour la giace, Hôtel du Gouverne-

raÿï? THOMAS PATTEBSON,
potirrempW la glacière à i'Hélel du Cou- {fmrni,mr de Son Sa. le 6oi».-6*i.)

La soumission devra indiquer le prix pour 
chaque bloc des dimensions suivantes : 3 
pieds sur 1 pied sur un pied, lequel prix de
vra comprendre le coût de l'entass meut et de 
la sciure de bois requise pour cet objet.

La glade devra être mesurée avant que 
l’être e tassée, et to prix payé sera d’après 

oblenues.
Des soumissions cachetées, e 

1 ‘ Soumission pour la glace, édifices 
seront aussi reçues en môme terni s "pour ap
provisionner les édifices publics, Ottawa, de 
glace durant la saison de 1880.

La soumission devra indiquer le prix par 
cent livres de glace livrée avant 9 heures du 
matin, chaque jour, aux differentes portes

600 II- de vin et de Liqueurs.
vres par jour.

La glace, dans chaque cas, devra être prise 
sur la rivière Ottawa au-dessus de ta chute 
de la Chaudière.

DB MODES,

1* ■■!tan. Ruo

Ottawa, 26 décembre '378. tan.Vêtements d’hommes Enseigne du Général Wolfe.

Seuveau Magasin de Tabae
EN GROS ET EN DETAIL.

Tabac de toute espèce, cigares importés 
et domestiques, cigar, ues, papier à cigaret
tes, etc., etc. Pipes de toute espèce, etc., etc 
On trouve toujours è cet établissement un 

ortiment complet de tout ce qui 
dans un magasin de tabac et à des 
dérés.

etc., etc. Nouvelles mai ehandises dans tons les 
departements.EPICIER,I

EST CELUI DE
BS GROS BT BS IicTAIL,

So. 59, BUB KIDEAÜ,

OTTAWA.
Ottawa. 26 léc. 1878

L’ENSEIGNE DU MON D’ORF
Vôtre e tassée, et to prix payé sera .d’après

Est devenue célèbre; parce qu’on y trouva toujours de bons effets. Oe 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.M W. L. McARTHUR,

Prop.
548, Rue Sussex.6. C. EG AK, endossées :

'
LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUSOttawa, Nov. 1879. FimiMMOSS & BROWN

HOTEL HIWED d’OrEPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. — est;—
537 & 539 L’EraSIŒtiTÉ .du GRAND MAGASINCOIN DBS RUES

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
Tbta-il* le Pelai» de IiaUee,

MONTREAL.

No. 101 RUE RIDEAU
D’US SEUL PRIX.ET

RUE SUSSEX. Mesdames, vene» examiner notre assortiment et informez-vous de
Î03 RUE SPARKS,'

OTTAWA, ONT,
Ottawa, 26 Déc. 187®.

MARCHES ETRANGERS.
New-York, 6

nos prix.Par ordre,
S. CHAP LE AU, 

Secrétaire. R. Mc MO RR AN,1 B soussigné remercie ses amis et le pu- 
AJ blic d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. Il a l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

Coton, terme u vjio 
Fleur, lourde.
Reçu : 22,755,000. Ventes, 9,000.
Farine de seigle, tranquille et sans chan

gement.
Blé, irrégulier ;
Reçu : 50,u00. Ventes, 500,000.
Blé ci’lndd, tranquille ; No. 2, 62 cts.
Reçu : 28,000. Ventes 110,000.
Seigle nominal et sgns changement, à 90}c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.

Chicago, 6.

Farine tranquille et nominale, reçu 11,092 
bris.

Blé, plus bas.
Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.16} à 1.16$ , 

No. 2, du Printemps 1.16f.
Blé-d’inde, 37 comptant.
Avoine, en bonne demande 33J

Lard nominal à $12.55 pour janvier. 
Saindoux 7.45 à 7.47$ pour janvier.

Milwaukee, 6.

Département des Travaux Publics, ï 
• Ottawa, le 29 janvier 1880. J

(M FILS ET WARM, 508 — Rue Sup.«ex. 506

ëÆÊ
Ottawa, 26 septembre 1879.MAHÜFACTURIBRS DB

Les gens de la campagne trouve

ront leur avantage à venir examiner 

notre Stock.

à son Hôtel, faisant lace sur la place Jacques

pour le commerce de gros.
Le plus grand 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisiaction.

Le public trouvera tout le confort à 
DBS PMX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cedera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

L B. DUROCHER,
Propriétaire

blissement de la valléePÊCHE AU SAUMON
Ministère de la Marine et des Pêcheries, 

Division des Pêcheries,
Ottawa, 31 décembre 1879. 

r\ES OFFRES BCRIFE8 seront reçues jus- 
XJ qu’au 1er AVRIL prochain, pour les 
PRIVILEGES DE PECHE sur les rivières 
suivantes :
Rivière Kegashka (Rive Nord)

“ Watsheeshoo do 
u Washeecootai do

•• Musquarro do 
“ Pashasheeboo do 
“ Corneille 
“ Agwai.
“ Pa Pie

“ Ste Marguerite do

B37 A 839 RUB SUSSEX,
COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40» au 

nouveau magasin de marchandises sèches de2 mai 18/9. 1s.
OTTAWA.

Üéouverture

RESTAURANT MÉTROPOLITAIN
(Partie Est, ponl des Sapeurs.)

BRYSON & Cie.GIBBON, FILS et WARNOCK,pour jan-
Ottawa, 10 novembre 1879. Coin des rues Bank et Queen.;

, Jti. O. LA VhiKDURJS,

wdo 160 Rue SPARKS.
»

Ü Blé, irrégulier et lourd, 1.30}.
T) BRANNBN a l’honneur d’informer ses 
A • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN
de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigare les plus exquis. REPAS servis, à 
toute heure.

doLondres, 6.
98 3» 16 comptant, 97} sur 

pte, 44« lit}, 5s 105}, Erié, 46, do 
.71. 11L Ceul. 107}.

duConsolidés,

S3
do
do

Plombier,Gazier et Ferblantier DLLADlLDDIàlAnvers, 6. 

Liverpool, 6. 

quille et facile, Uplands, 7 3-16, 
16.

doPétrole, 20 lr. il“ Mistassini
“ Becscie do
“ Petite Cascapédia (BaiefdesJChaleurs 
“ Nouvelle do
“ Escumenac do
“ Malbaie (Quai Percé)
** Madeleine (Rive Sud) 

is do

doFAISEUR DE

COL VERT URSS EN FERBLANC ET FER 
GALVANISE

WM, Ottawa. 2 octobre 1879.--23r—25 g lan,Tout en remerciant ses nombreuses pratiques 
prend la liberté d’annoncer qu'il a

CONSTAMMENT EN MAIN

Coton Iran 
Orléans 7 5- P. BRANNEN,

Propriétaire. ALEX. CLARK,s. d. 
12 0 
10 10 
11 0 
11 3 
11 7 
0 0 

00 0
J> 10 
5 07

ET CONSERUCTEÜR DB
Ottawa, 14raoût 1879.Fieu

du Printemps................ 10
Rouge d’Hiver 
Blanc d’Hiver............ ..........10

Mais nouveau..........
Maïs vieux...............
Orge...............
Avoine......
Pois.....
Porcs frais 
Saindoux..

Suif............
Bœuf-......-
Fromage....... -........

FOURNAISES A AIR CHAUD, 

Rue Willicvm, Ottawa,
fldUVERTURBS en Ferblanc et Galva- 
V nisées faites d’après le moçle le plus 
amélioré et à des prix très modérée, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

Blé “ MontlouL’ÂR GYL L____ 10 POURVOYEUR DU PEUPLE.un assortiment complet des“ Tobique (Nouveau-Brunswick)
*< Nashwaak do
“ Jacquet do
“ Charlo
“ Jupiter (Ile d’Anticosti)
" Saumon do

On devra indiquer 
est payable d’avance.

Les baux seront d’un à cinq ans.
Les fermieis auront des gardes-pêche à 

leurs frais.

Büiceries d’Etape et de Fantaisie.
5 FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES en GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Paix.

Meilleures ViandesRUE WELLINGTON do
5 7 0 0

......... •• 6 . 0 00 0 
00 0 
00 0 
00 0 
00 0 
00 0 
00 00 
00 0

dont il disposera à desA. BBTJZXXJXT, le prix du loyer4|qui........................6 10 Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four
neaux et de Salons, dos plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espa

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbou, Lampes, Tu

yaux, en mains 
au plus bas

...............-«0 0
................ 39 0
—......... 60 0
................. 36 6
.................82 0

-73 0

PRIX RÉDUITS.
PROPRIETAIRE.

Par ordre,
W. F. WHITCHER, 

Commissaire des Pêcheries.

H invite en même temps le public en 
général de I

MAGASIN BLEU, 09 Rue Rideau.MARCHE EN GROS. prix /CHAMBRES à louer, à des conditions mo- 
\J dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blics et prives, pour toutes les parties du

Venir Visiter son Etal Ottawa, 17 Mare 1879. 26 D.iSÜtte lanOuvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

Montréal, 6 *
Farine.—Supérieure extrà 6 15 h 6 20
Extrà superfine...............- 6 00 à 6 05
De goût-...............................  5 95 à 0 00
Extrà du printemps—......... 5 80 à 5 85
Superfine..... 5 55 à 5 60
Farine forte de boutongers. 6 10 à 6 40
Fine....... -..
Moyenne—,
Recoupes...
Farine en

AU COIN DU VIEUX

Les MULLEHES MARCHANDISES aax pins BAS NUI possibles
MARCHE BY,Ottawa, 2 septembre 1879.J.J». MURPHY,

FX.OMBIBH.

SI TROUVENT AC

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.Contrat des Malles.
JOSEPH DROLET, SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes torte», 

SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et marmies, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1879.

5 15 à 5 30
40 à 4 45

0 00 à 0 00
TYES soumissions adressées au ministre 
XJ des postes, seront reçues à Ottawa 
jusqu’à midi le 13 février 1880, pour le trans
port des malles de Su Majesté, en vertu d’un 
contrat proposé, douze lois par semaine, al
ler et retour, entre New-Bdinburg et Ottawa 
et six fois ■ 
la station
et de l’Ottawa, à partir du 1er avril pro-

Les malles devront quitter le bureau de 
poste de New-Bdinburgh deux fois par jour, 
les dimanches exceptés, à 8 fars. a. m., et à 
7 hrfc p m., et arriver au bureau de poste 
d’Ottawa à 8 hre. 15 min. a. m., et à 7 hrs

FABRIQUE, 484 Bue SUSSEX, pTsu d'ottaw'lïïméStiXen!
HNjMQtoque échange de malle, et être ren
dues à New-Edinburgh quinze minutes plus

EÛei devront quitter le bureau de poste 
de New-Edinburgh charnue jour, les diman
che» exceptés, à toute heure que le départe
ment des postes pourra fixer et arriver à la 
station du chemin de fer 4u Saint-Laurent 
et de l’Ottawa à temps pour que les malles 
partent par le train qui passe à Preecott.

C topent voir, aux bureaux de poste de 
New-Edinburgh et d’Ottawa et eu bureau 
du soussigné, des avis imprimés contenant 
plus de details sur les conditions du contrat 
proposé et se procurer des blancs de sou
mission.

T. P. FRENCH,
Inspecteur, B. P•

Poseur de tuyaux de vapeur 
et ne gai,

FABRICANT
n’RAUX DB SODA ET DE 8BLTZ,

DB BIÈRES DE GINGEMBRE,

DE CIDRE, DE LIMONADE,
BT DE TOUTES LBS

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS.
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES BAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

•t Ole.
sac du Haut-Ca

nada par 100 livres.—
Farine en sac de la Cité

(livrée)...-».__________ 3 20 à 0 00
Farine d’avoine-——— 4 60 à 4 70 

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.45. 
lé No. 2, du printemps $1.34 à 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres,
ORGE—Nominal.
POIS—77 à 78 par 
SEIGLE, nominal.
Lard, $17 00 à $18.00.
Saindoux, 10 à 11}. 

e Jambons, Il à 12}.

2 80 à 2 09 Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchera.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbre» am îblements de R. HAY et Cie. 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

POSEUR DE SONNETTES, etc;
161, RUE RIDEAU. par semaine entre New-Edinburg et 

du chemin de fer du Saint-Laurent

SHOOLBBED et Ci*, 143 rue Spaurke.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 aoft 1879.

DAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
X) FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 

acés de ’a manière la plus convenable, 
articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

1.51.

ïAGG lbs. lan fl
S1, HOTEL DI) CANADA.J. P. MURPHY,m EN FACE LA RUE MCREAT,

OTTAWA
f<151, rue Rideau O. O. DACIER,

Pharmacien,
BOURSE.

Ottawa, 9 mal 1879.2 septembre 1879. lan.6 janvier >

$7.00 LA DOUZAINE. hotel .LaporteI

I 617 RUE SUSSEX,
OTTAWA,

T)RÜDU1T8 chimiques et Médecines pa- 
JL tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

Ltaporte et Maquette,VALEURS.
257 hue Rideau, Ottawa.

140 doz. de Haches, MM. Laporte et Paquette ont l’honneur 
d’informer le public qu’il viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour et écuries de première classe. Il y a 
place pour 100 chevaux et bestiaux, 
faction garantie. Prix modérés.

Ottawa, 10 sept 1879.

Vde Montréal.............
duNirdL”'.:

fErr::: ::::::::::

de Toronto..;.........

F
»

» FABRIQUÉES AVEC ‘sàtis- M»:77
vu REMEDE SPECIFIQUE de GRAY‘8
5' ireau de l’Inspecteur des ) 

Bureaux de Poste. V 
Ottawa, 7 janvier 1880. )

Bu10U
100EU

3m. Cet Hôl u est le rendez-vous des Marchanos et des hommes de profession eatia/ilfn« I 
Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette. •

PRIX:
TRADS MARK LE GRAND 7RADE^l

AsS
qui sont les suites des habitudet honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la

Hotel “Le melilenr Acier de Firth, Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de eins, liqueurs 

et cigares de choix.
16, Rua YORK, OTTAWA.

,

\
Lloj Dr. F. X. "Valade DE $1.60 A $2.60 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
Proprittasrr

N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis à 
descendre à cet Hôtel Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés.

M» Les voitures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de la ville, ainsi 
qu’audêbarcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879.

MOSmœ.:::::::::::

W ■E RUE BT. PATRICK.

Fis-ô-w» TEvéché.

ê
». —«T—

» 8 mm i «4 Attention particulière aux maladies
des enfants.V Me. F. X. GROULX.i Ottawa, 27 janvier 1879. lan. vue, décrépitude prématurée et plusieurs 

i maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis par la malle. mà_Le remède 
spécifique est vendu par tous les droguigtee à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 

envoyé franc de port sur réception de la 
requise.

Qa. de MEDECINE de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada

EXCELLEITES sous tous LES RAPPORTS1174
S autresH o tel J ohnson

50, RUE YORK

JOHN JOHHsÔi, propriétaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

:§SS? Les Bains Turcs,
:1S6 BUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur

1Isa
iéo MANN & CIE.de Coton........

■■■ • Jl-.-si j • à 
M i

-1 % M

mmj w

A. SWALWILL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

I6C.HÜE SPâTOL

....10 s.m. à 3 p.m. 
7 à 10 a.m; 
3 à 11 p.m.

service) de-............. .........
t our Messieurs, deOttawa, 13 août 1871

ï&îE: Et de. — ....lan.YX7ALKJÎR A McINTYRK, Avocats, Man- 
TV dalaires, SoUiciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. ViaA-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | a: P. McINTYRB. 

Ottawa,»Déc. t878.

dans la
bâtisse même, où U peut être consulté nro- 
fessionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. etgde

Otuws, 9 juillet 1879..

Le DR. LOGAN a son bureauet- - ! DE PREMIÈRE CLAME."lygOSGRuVB et PEARSON, Avocats, No- 
Ivl taures, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell Bouse, Ottawa, au dessus du mngBBin 
de Gibson, confiseur.
S^Àrgen’ 4 prêter sur propriétés foncières.

MKKn vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en détail et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats-Unis^ 

Ottawa, 3 février 1879,

fcta. CARRE OU MARCHE,
BAW.ŸIL1X.
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